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Une Oeuvre qui trace un sillon de Lu mière
Le pas teur Mar tin Lu ther King en -

sei gnait que «le par don est une des
ex pres sions les plus hau tes, les plus
hé roï ques de l’a mour». Il était dans la
suite lo gique des cho ses que cet ou -
vrage: «Le der nier coup...» et l’hé -
roïque par don!, pa raisse pour conti -
nuer de tra cer un sil lon de lu mière
dans les té nè bres de notre temps. Ce
livre s’ins crit dans le pro lon ge ment
d’une «dou lou reuse pas sion» écrite et
qui a pour nom: Vie d’Amour, la quelle
fut com prise par les pe tits et re jetée
par les grands. L’Armée de Marie qui a 
ra me né tant d’â mes vers Dieu est le
fruit di vin de cette «pas sion co ré demp -
trice» vécue par sa si gna taire. Com -
ment ex pli quer l’os tra cisme mené
contre cette Oeuvre de Dieu et contre
sa Ser vante, et qui se pour suit de puis
tant d’an nées, se lon ce que nous rap -
pelle ce ré cent livre? La pensée de
Paul VI est éclai rante quand il si gnale
«l’in ca pa ci té de l’homme “psy chique”
à ac cueil lir ce qui est de l’Esprit de
Dieu: c’est folie pour lui, et il ne peut le
connaître, car c’est spi ri tuel le ment
 qu’on en juge». (La Joie chré tienne, p.14)

Quand Clé ment Bren ta no fit pa -
raître la Dou lou reuse Pas sion sous la
dictée d’Anne-Ca the rine Emme rich, il
fut traî né dans la boue, lui qui con nais -
sait une grande re nommée dans les
mi lieux lit té rai res al le mands. Et cette
femme mys tique al le mande, avec la -
quelle il a col la bo ré, est au jourd ’hui
béa tifiée par l’Église. Preuve que les
Oeu vres de Dieu sont très sou vent ba -
fouées avant d’être re con nues.

Nous som mes au temps de l’ul time
com bat entre les for ces du bien et cel -
les du mal. Deux for ces qui s’af fron -
tent, mê me au sein de l’Église. Il y a
quel ques dé cen nies, le cé lèbre hom -
me de let tres fran çais et conver ti du
XXe siècle, Fran çois Mau riac, avait
émis ce cons tat trou blant et qui donne
à ré flé chir: «Avant [la] guerre, ceux qui 
ne cro yaient plus quit taient l’Église.
 Aujour d’hui, ils y res tent et [re]met tent
en ques tion ce qui cons titue pour elle
l’es sen tiel: la foi en Jé sus-Christ. C’est
une apos tasie in terne.» (Cité par Ber -
nard Bro, dans Contre toute Espé rance,
p. 99)

Le com bat es cha to lo gique est ex -
trême, comme en té moigne ré gu liè re -
ment Le Royaume. La lutte contre
l’Oeuvre de la Dame de Tous les Peu -
ples se continue avec un mo dus ope -
ran di ten ta cu laire et uni ver sel. Et,
comme déjà men tion né, tout cela sur -
vient en rai son de l’in ca pa ci té de
l’homme psy chique à ac cueil lir une
Oeuvre di vine. L’Armée de Marie se
voit en core re léguée aux «ca ta com -
bes» pour ses ac ti vi tés re li gieu ses,
les quel les sont pour tant en tous points 
confor mes aux en sei gne ments de
l’Église, ce qui fut tant de fois dé mon -
tré. Pen dant ce temps, le monde va à
sa perte; tout peut en trer dans les égli -
ses: ri tes païens, spec ta cles de jazz,
pa ra des de mode, etc. Mais, de vant
ces in con grui tés, le Pape Paul VI nous 
aide à y pui ser un élan d’es pé rance:
«L’Église n’est pas amoindrie, mais
agrandie par les per sé cu tions; et le
champ du Sei gneur se re vêt sans ces -
se d’une plus riche mois son lorsque
les grains, tom bés seuls, re nais sent
mul ti pliés.» (La Joie chré tienne, p. 16)

LA «PETITESSE»!
Ce qu ’il en faut de priè res pour ob -

te nir la «pe ti tesse» d’es prit qui aide à
com prendre et qui «est le ca chet des
gran des âmes», se lon saint Au gus tin!
Voi là sans doute ce qui sié rait aux dé -
trac teurs de Vie d’Amour et de l’Armée 
de Marie. S.S. Jean-Paul II qui vit son
agonie au mo ment où s’é cri vent ces li -
gnes s’est fait lui-même l’a pôtre de la
«pe titesse»: «Le Christ en per sonne
en seigne que ce qui est pe tit et ca ché
aux yeux des hom mes grâce à la puis -
sance di vine peut don ner des ré sul tats 
sur pre nants.» (Va ti can Infor ma tion Ser -
vice, 19 nov. 2004) La si gna taire de l’ou -
vrage «Le der nier coup...» et l’hé roï -
que par don! ne cesse de se dire «le
zéro par le quel Jé sus et Marie pas -
sent» (p. 334). Char les de Fou cauld,
qui sera dé cla ré bien heu reux en cette
année 2005, pré cise que c’est tou jours 
sur ce qui est fou lé aux pieds que Dieu
édifie les gran des Oeu vres: «Dieu
cons truit sur rien. C’est avec le rien
des apô tres qu ’il a fon dé l’Église. C’est 
dans le rien des moyens hu mains que
se conquiert le ciel et que la foi se pro -

page.» (Ze nit, 20 déc. 2004)

Tout en con tri buant à bâ tir la ci vi li -
sa tion de l’a mour promue par Jean-
Paul II, l’Oeuvre de la Dame de Tous
les Peu ples s’est tou jours ap pliquée à
dé fendre la Vé ri té. Et n’est-ce pas ce à 
quoi nous presse Son Émi nence le
Car di nal Rat zin ger quand il clame:
«Sans la vé ri té, l’a mour se rait aveu -
gle» (Va ti can Infor ma tion Ser vice, 29 sept. 
2004)? La se mence de l’ivraie et la fal -
si fi ca tion de la Vé ri té ne sont pas un
phé no mène ré cent dans l’Église. Rien
de nou veau sous le so leil, en ef fet! Au
Ve siècle, la di vi ni té du Christ fut niée.
Et, fait éton nant, ce le fut par per sonne 
d’au tre que l’Épis co pat du temps qui a
ma jo ri tai re ment voté contre cette réa li -
té dog ma tique, ain si que nous le rap -
pelle Ber nard Bro, re tra çant une page
sombre de l’His toire de l’Église, sur -
venue peu après l’é poque de saint Au -
gus tin:

Les chré tiens n’a vaient pas en core
éla bo ré cer tai nes pré ci sions qui leur 
per met traient de mieux dire leur foi
au Christ, Fils de Dieu. Di ver ses
théo ries se cher chaient. L’une d’el -
les condui sait à la ruine de la foi en
la di vi ni té du Christ: c’é tait l’a ria -
nisme. Un concile en dé bat. Les
évê ques en vien nent aux mains (...).
Et lorsque la ma jo ri té des évê ques
s’ex prime, elle vote contre la di vi ni té 
du Christ. Oui, si nous avions sui vi la 
ma jo ri té, qu ’en se rait-il au jourd ’hui
de notre foi au Christ? (Ber nard Bro,
Contre toute Espé rance, p. 59)

Fort heu reu se ment pour notre
temps, plu sieurs Pa pes ont an non cé
une nou velle Pen te côte. Pie XII a été
par ti cu liè re ment ex pli cite en dé si gnant 
Marie comme étant l’«Inten dante»
d’une pré ro ga tive de l’Esprit Saint:
celle d’é clai rer les es prits; cela res -
semble à une Pen te côte ma riale.
Dans une prière pro noncée le 8 dé -
cembre 1953, il di sait: «Ô Marie, So leil 
du ciel, ré veil lez la vie par tout où est la
mort, et éclai rez les es prits là où sont
les té nè bres. En vous re flé tant dans le
vi sage de vos en fants, ac cor dez-nous
un rayon de votre lu mière et de votre
fer veur.» (Priè res de S.S. Pie XII, p. 98)
Cet aveu s’ap pa rente étran ge ment à

la Pen te côte ma riale an noncée par la
Dame de Tous les Peu ples. De plus,
dans cette prière, ce bon Pape nous
in vite à de ve nir des co pies vi van tes de 
Marie, ce qui cons titue la base de l’en -
sei gne ment de l’Armée de Marie. Dès
lors, on ne s’é ton ne ra guère que sa
Fon da trice ait été ap pelée par deux
fois à écrire à ce saint Pape pour lui
de man der sa bé né dic tion, la quelle fut
ac cordée sans dé lai. (Cf. Vie d’Amour,
vol. I, pp. 164, 188)

Dans son ou vrage, la si gna taire du
«Der nier coup...» et l’hé roïque par don!
s’ap plique à re gar der tou jours la face
po si tive des gens (même de ses en ne -
mis) – et par ti cu liè re ment de son an -
cien Di rec teur spi ri tuel qui l’a trahie –,
ain si que des évé ne ments. Il en dé -
coule, se lon la pensée de Paul VI, que
le «re gard po si tif sur les per son nes et
sur les cho ses [est] fruit d’un es prit hu -
main éclai ré et fruit de l’Esprit Saint
(...).» (La Joie chré tienne, p. 28)

Ce livre a été écrit au soir d’une vie,
mais un soir qui a plu tôt l’air d’une au -
rore en ve nant dé mon trer que la fé -
con di té peut être l’a pa nage du grand
âge. Re mar quons à ce pro pos que sa
si gna taire éta blis sait les plans de Spi -
ri-Ma ria au tour de ses 80 ans. En fait,
tout comme il en a été de Mi chel-Ange
qui a des si né les plans de Saint-Pierre
de Rome à 89 ans et de Ver di qui a
com po sé son ma jes tueux «Te Deum»
à 85 ans. Ce ré cent ou vrage: «Le der -
nier coup...» et l’hé roïque par don!, en
plus de tra cer un sil lon de lu mière
dans les té nè bres, nous in vite à al ler
jus qu ’au «mar tyre d’a mour». Un livre
qui ar rive à point, car «c’est de l’a mour
que dé pend l’a ve nir». (Ka rol Woj ty la, La
Bou tique de l’Orfèvre)

Jean nine Thif fault-Blan chette
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«Allez et pro cla mez!»
Chère Marie-Paule,

Je te livre ma pensée après avoir lu la lettre de
Mon sei gneur Pren der gast, lettre dans la quelle il
nous place dans une po si tion de dé so béis sance. Je
ne peux m’em pê cher de com pa rer cette si tua tion à
celle des apô tres après la Ré sur rec tion.

Pierre et Jean, ayant été ar rê tés, pa ru rent de vant
le grand Con seil. «Ils les rap pe lè rent donc et leur dé -
fen di rent de souf fler mot et d’en sei gner au nom de
Jé sus. Mais Pierre et Jean de leur ré tor quer: “S’il est
juste aux yeux de Dieu de vous obéir plu tôt qu’à
Dieu, à vous d’en ju ger. Nous ne pou vons pas, quant 
à nous, ne pas pu blier ce que nous avons vu et en -
ten du.”» (Ac 4, 18-20)

Mon sei gneur dit que la vie de sainte Jeanne d’Arc 
et celle de Padre Pio étaient dif fé ren tes... C’est pos -
sible, mais celle des apô tres n’est pas dif fé rente de
la nôtre. Le San hé drin était pour tant bien l’au to ri té
ins tituée par Dieu pour gou ver ner Son peuple. Et
pour tant quelle fut la ré ponse de Pierre, de Jean et
des au tres apô tres à la suite de leur in ter dic tion de
par ler? Ils choi si rent de dé so béir à cette même au to -
ri té pour res pec ter les or dres don nés par Jé sus:
«Allez et pro cla mez!» (Mt 28, 19) Eux aus si ont pas sé 
pour être dé so béis sants, ce qui leur a valu d’être
chas sés, per sé cu tés et, dans cer tains cas, condam -
nés à mort. Et pour tant la preuve qu ’ils ont fait le bon

choix, c’est que Dieu conti nua de les as sis ter et de
les faire triom pher mal gré tou tes les em bû ches qui
leur étaient dres sées.

L’Oeuvre et les mes sa ges de la Dame de Tous
les Peu ples ne sont pas une annexe ou un ac ces -
soire à notre vie de Fils et Fil les de Marie. Si c’é tait le 
cas, peut-être pour rions-nous les re tran cher de
notre vie pour un cer tain temps. Mais cette Oeuvre,
c’est l’es sence même de notre com mu nau té. Ce
 qu’on nous de mande, c’est de cou per nos ra ci nes, le 
temps qu ’on ana lyse le sol autour... Qu ’ar rive-t-il à
une fleur si l’on coupe ses ra ci nes, même si c’est
seu le ment pour un peu de temps et pour son bien,
car on veut ana ly ser ce qui l’en toure? C’est toute la
plante qui meurt et il n’y a plus d’es poir de la sau ver!

La Dame de Tous les Peu ples, dans ses mes sa -
ges, presse sou vent sa ser vante de faire connaître
ceux-ci et de pro pa ger sa prière, car «La Dame veut
être portée à tous, qui ou quoi qu ’ils soient» (cf. 38e vi -
sion, 31 dé cembre 1951). Comme Jé sus à ses apô -
tres, Elle nous envoie: «Allez et pro cla mez!» De -
vrons-nous obéir aux hom mes ou à Marie? À eux
d’en ju ger...

Mon sei gneur dit que c’est à lui et aux évê ques
que re vient la tâche du dis cer ne ment. Que Mon sei -
gneur ré flé chisse bien, car c’est aus si au San hé drin
que Dieu avait confié cette tâche ja dis, eux les plus
ins truits du peuple. Et pour tant ils n’ont pas su re -
con naître leur Sau veur dans les traits ca chés du Fils
de l’Homme. Ils n’ont pas su com prendre les pro -

phè tes, eux qui connais saient les Écri tu res par
coeur. Jé sus a tout es sayé pour leur ou vrir l’in tel li -
gence, mais ils se sont, dans leur or gueil, fer més à
tout ce qui n’é tait pas EUX. De vant leur suf fi sance,
Dieu pas sa par ce qui était pe tit et simple et opé ra
son oeuvre de sa lut... sans eux.

Chère Marie-Paule, je te sais se reine et confiante
à tra vers tout cela, car la Vo lon té de Dieu s’ac com -
plit, mais, main te nant, Dieu passe à nou veau et j’ai
envie de crier tout haut, comme la Dame de Tous les 
Peu ples: «Église, sai sis ta chance!» (Id.) Mais il est
trop tard, ils n’ont pas su re con naître CELLE qui pas -
sait par mi eux pour les sau ver... Pauvre Église!

À tra vers la mort du Pape Jean-Paul II, il semble
que l’Heure soit venue d’es pé rer plus que ja mais.
Tour nons main te nant nos yeux vers Celle, notre
Mère Imma culée qui, de son Ciel, par les pe tits, va
triom pher comme Elle l’a pro mis à Fa ti ma.

Soeur Louise Hélie

RADIO AMOUR – Vous nous pré sen tez dans Ra dio
Amour un «Hom mage au Pape Jean-Paul II».
Mer ci pour cet hom mage. C’est très beau: les ima ges,
les tex tes, la mu sique et la voix du Pape m’ont touchée.
Que de sou ve nirs pour nous en ces 17 mi nu tes! Ce site
cons ti tue ra aus si un pré cieux do cu ment his to rique
pour les gens qui vien dront plus tard. Fé li ci ta tions à
tous, spé cia le ment à Soeur Aline D’Amours!

Mo nique Aboum rad


